
Samedi 7 décembre, à l’oc-
casion de la venue de M. Raffarin 
pour les assises des libertés loca-
les, une manifestation à l’appel de 
plusieurs organisations politiques, 
syndicales et associatives a été 
violemment réprimée par les CRS. 

 
Deux étudiants ont tout d’a-

bord voulu rentrer au Zénith pour 
assister au discours du premier mi-
nistre, mais ont été refoulés 
n’ayant pas de cartons d’invitation. 
Seule la France d’en haut possède 
le privilège d’entrer… 

 
A 10 Heures, des manifes-

tants patientaient tranquillement 
loin du Zénith derrière des barriè-
res. Face aux étudiants restés sur 
les lieux après le départ de nom-
breux manifestants, des CRS et la 
police urbaine se sont déployés. 
Pendant une heure, les forces de 
l’ordre ont multiplié les provoca-

tions verbales, les boucliers au 
point, la matraque dégainée. 

 
Vers midi, peu avant l’arri-

vée du premier ministre, quelques 
manifestants ont lancé des toma-
tes pourries sur les camions de po-
lice stationné juste devant eux, les 
CRS ont alors chargé sans somma-
tions et visiblement sans ordre. 
Les manifestants, surpris, ont pris 
la fuite, poursuivis sur plus de 100 
mètres, plaqués au sol (pour ceux 
qui ne couraient pas assez vite) et 
systématiquement matraqués. 

 
 
Le bilan est lourd : un 

blessé grave touché à la tête 
(le crane ouvert) et évacué par 
les pompiers et des dizaines 
d’étudiants qui ont pris des 
coups et en ressortent avec de 
nombreux hématomes. 
 
 

Des matraques contre 

des tomates  !  
Les violences policières du 7 décembre à Caen 

Collectif de mobilisation des étudiants de Caen 
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